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Premier commandement de Dieu

(Saite)

Nous arrivons à notre dernière question, la plus importante
de toutes:

Pour nous-mêmes, nous devons nous aimer d'un amour vrai.
Il y a, en effet, <lenx manières de s'aimer: une vraie et une
fosese.- La vraie consiste à poursuivre sa destinée, qui est de
pefectionner en soi l'image de Dieu, afin de partager éternelle-
ment au ciel son propre bonheur. Un tel amour de soi ne va.

jamais sans la bonte et la tendresse à l'égard des autres. - Le

,faur amour de soi consiste à sacrifier sa destinée, c'est-à-dire
ses véritables intérêts, pour mettre sa fn dernière dans la pos-
session des biens sensibles et éphémères. Ce second amour a
généralenient pour cnmpagne l'indifférence ou la dureté piour
p.utrqi. 0(i l'aLppelle amnour-propre ou égoïsme.
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Envers le prochain, nous devons avoir tout ensemble un
amour de bienveillance et un amour de bienfaisance.

L'annolu de bienveillance est celui du ceur. Inutile de prou-
ver qu'il est cominmandé: c'est le minimum de la charité. Avoir
pour. le prochain des sentiments3 atffectuux, se réjouir de son
bonheur, souffrir de son infortune, lui souhaiter tous les biens
que nous devons dé.irer pour nous-mêmes: voilà en quoi consiste
la bienveillance.

Nous devons y joindre la bienfaisance. C'est, en effet, la
volonté <Je Dieu que nous ayons sur terrre betsoin lus uns des
autres et que nous nous prouvions notre amour emî nous secou-
rant mutuellemmet. Rien, dans l'Eeriture, ne nous est plus son-
vent manifesté que cette volonté divine. Si quelquininib, dit
saint Jean, voit son frère dans le be.soin et qu|il li iiferme ses
entrailles, convnent la charité de Dieu demeurerait- elle en, lui ?

Mes e'nfat?.s, ne nous contentons point d'ainer de bouche et

en parole; aimons pir 'hos euvres et par réritables «fets.
(Joan. ni, 17-18.) Pour nous bien marqer l'iiportance de ce pré-
<eepte, Jésus-Christ est muêume allé jusqu'à prononcer ces éton-
hantes paroles: Tout ce que vous ftrez au, p>luis petit d'entre les
Miens, c'est àé moi-mwime que rous t'aurez fait. (Matth. xxv, 40.)

Les besoins de nos frères sont de (Jeux sortes: spirituels et
corporels. Nous leur devons donc deux sortes d'assistance ou
d'aumône : l'aumône spirituelle et l'aumône corporelle.

L'a.umône spirituelle est la plus nécessaire, de même que la
misère spirituelle est la plus grave.

On coipte sept manières principales de la faire, ousept <euvres
de miséricorde spirituelle: instruire les ignorants, conseiller
ceux qui doutent. consoler les affligés, corriger les pécheurs.par-
donner.le. injures, supporter les défauts (lu prochain, prier Dieù
pour les vivants et les morts.

Pour définir .jusqu'où s'étend l'bligation de secourir le pro-
.chain dans une nécessité spirituelle, il faut considérer le degré
de cette nécessité.
- Si elle est extrénie, c'est-à dire si le pr<ochain est exposé à la

daignation éternelie, tous ceux qui peuvent· le secourir sont
-bligés le le faire, même au péril <le leur vie. Lit raison en est que
-notres'svie -vAut moins que-l'âime de nos frères. Nous devons lep
aimer comme Jésus nous a aimés; et, Jésus nous a aimés js-
qu'à la mort. .N&s aussi, conclut saint Jean, nous devons don-
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-n'r notre vie pour Vo.9 frères.. (1 Joan. 1, 16.) Eixemples: O»
-doit, même au péril de la vie, procurer le baptême à un enifan
-qui va mourir; ediniiistrer ou faire administrer leG sacre-
iments à un moribond, en temps de peste ou en temps de guerre,
etc.

Quand la nécessité spirituelle du prochain n'est pas extréno,
'obligation~ de le recourir ne nous impose plus la nécessité d'ex-

-poser notre vie. Elle subsiste néanmoins; et, pour la remqplir,
nous ne devons pas reculer dlevant les ennuis et les efflorts.- A
-ce propos, signalons deux oeuvres de miiéricorde spuirituelle par-
fois difficiles ou délicates : la correction fraternelle et le pardon
des injures.

1. - La correction fraternelle consiste à reprendre le prochain
quanil il fait imal. La loi naturelle suffirait à nous en imposer
l'obligdtion: comment, en effet, prétendre aimer le prochain, si
Ton ne fait rien pour le corriger de ses défauts ? Mais l'E:riture
a pris soin d'en formuler le précepte. Si un horinme, dit saint
Paul, est toribé par surprise dans quelque péché, vous autres,
-qui étes spiritvele, ayeZ soin de le relever dans -un esprit de
-douce',r. (Gai. VI, 1). Avant l'Apôtre, Jésus-Christ avait dit:
Si votre frère a péché, reprenez-le d'abord en secret; s'il Vous
écoute, vou- l'arez gugfé. S'il ne vous écoute pst-5, prenez avec

-vous- qn ou devx témoins. S'il ne les écoute pas -non plus. dites-
le 0 l'Egliüe. (bitt h. xviii.)

Vous le voyez par la manière dont elle vous est commandée,
ja correction fraternelle exige de la prudence. Il vous en fau-
dra, pour reconnaître les cas où vous devrez la faire il en sera
ainsi quand le péché ou le péril du prochain sera certain ; quand
vous aurez l'espoir fondé de réussir à le corriger, quand il n'y
aura personne de plus autorisé que vous pour le reprendre, et

quand vous pourrez le faire sans inconvénient grave pour vous.
-Il vous en faudra aussi pour remplir ce-devoir de la manière
convenalc: mtal faite, la correction peut causer plus de mal
que de bien.

2. - Comme la ýcorrection fraternelle, le pardon des injures
est, dans l'Evangile, l'objet d'un comnmandement spécial. Si rota
-ne pardonnez pas a-ux hom-mes; dit- le Sauveur, Notre Père
cél,-te ne vous pardonnera-pas non pbus. (Mtth, v1,15) - -

Pour pardonner les injures reçues, il n'est pas nécessaire då
perdre le souvenir ce sQu'veir peut se- condilier avec le pardoni
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ni de renoncer à une réparation: nous pouvons en exiger une.
pourvu que nous le fassions'par esprit de justice.

Pardonner, c'est ne pas vouloir de mal à ceux qui nouis ont
offensés, mais leur vouloir du bien. - On ne leur veut point de-
mal; quand on renonce à.se veiger d'eux, et qu'on est prêt à.
leur rendre le- marques communes de bienveillance, aussitôt
qu'ils auront fait des excuses. Je dis quand ils auront fait des-
excuses: car régulièrement, c'est à l'offenseur à faire le premier
pas pour la réconciliation. On leur veut du bien, quand on ne-
les exclut ni de ses prières, ni de ses aumônes générales, et quand;
on est prêt à leur porter secours commue aux autres hommes.

Voilà ce qui est strictement nécessaire pour pardonner. On

peut, il est vrai, aller plus loin : rendre le bien pour le mal,
prendre les devants pour la réconciliation, prier en particulier·
pour ses ennemis. Le faire, c'est imiter Jésus-Christ; c'ests'élever-
à l'héroïsme. Mais si Dieu conseille l'héroïsm. il ne l'exige pas..

(à suivre)

LE BLASPHÈME

Chanoine J. M. A.

(suite)

DIFFÉRENTES ESPtCES DE ELASPHNMES.

Le blacphème contre Dieu peut être direct ou indirect. Il est
direct, quand on outrage Dieu lui-même; indirect, quand on
outrage la Religion et les choses de Dieu.

. 1° LE BLASPHIME DIRECT.

On blasphème directement contre Dieu de plusieurs manières.
1° En aattaquant ses perfections adorables.
Ainsi, ce serait un blasphème que de nier l'existence de Diem.

-En 1848, près de Toulouse, pendant les élections (le l'Assem-
blée constituante, un impie haranguait des paysans électeurs, et
cherchait à détruire dans leur esprit le respect pour la religion,
cet obstacle toujours si redoutable aux projets des inéchant.
L'orateur attaquait tout, niait tout, jusqu'à l'existence de Dea
" Qu'il parle donc, s'écrie-t-il, en montrant le point au ciel, qu'il.
parle, s'il m'entend ! .... " Il n'avait point achevé, 4u- n.coup



le fondre le renverse au milieu de la foule épouvantée! On le
-crut mort; il reprit ses sens après deux heures. On ne dit pas
8il demanda de nouvelles preuves de l'existence de Dieu.

Ce serait encore un blasphème de nier sa Providence. -Un

rielre fermier, qui, depuis plusieurs années, ne recuèillait q.e du

grain germé et éprouvait de grandes pertes, était tombé dans
un état d'exaspération. contre la Providence divine. Passant un
jour à travers un de ses champs, il aperçut des épis de froment
noircis par les insectes. A cette vue, il entre dans une colère fu-
.rieuse; il arrache une poignée de tiges et, élevant son bras vers
le ciel, il profère cet horrible blasphème: 'Etre suprême, qui (ue
tu sois, n'astu pas honte d'envoyer cette pourriture à de faibles
mortels comme nous?. . ."A peine eut-il prononcé ces parolesqu'il
resta sans mouvemtuent, debout, et le bras raide, élevé contre Dieu.

C'est également un blasphème direct contre Dieu que de lui
-refuser ce qui lui appartient: la sagesse, la bonté, la justice, la
puissance, etc. - En 1849, dans un petit village près de Caen,
un homme était attablé avec des amis dans un cabaret, près de
l'église. C'était dimanche, et les cloches appelaient les fidèles à
la Messe. Le malheureux en eut un accès de fureur. Après mille
blasphèmes contre la religion, contre les prêtres, en proie à une
sorte de rage, il prend son verre, et, se levant devant ses comepa-
Znons et le cabaretier, qui voulaient en vain le calmer: " Dieu, je
m'en moque, s'écrie-t-il; qu'il essaie donc de m'empêcher de boire
.won verre de vin, s'il le peut !. , ." Et il tombe au même moment,
frappé d'une apoplexie foudroyante.

Attribuer, à Dica ce qui ne lui appatientpas, dire, par
:exemple, qu'il est injuste et.cruel, c'est blasphémer. -Eusèbe
-raconte dans son fi.stoire Ecclésiastique, que l'empereur Maxi-
mien, cédant aux inspirations de sa haine contre les disciples du
•Christ, fit composer un livre où Dieu était horriblement outragé.
Ce petit lirre fut répandu dans les écoles .et distribué aux en-
-fants, auxquels on le fit apprendre par cœur, en les excitant à
le réciter-sur la voie publique, afin d'irriter et de scandaliser les
chrétiens. Le châtiment ne se fit pas attendre·; un grànd nom-
bre de païens furent attaqués de la peste. Les maisons et les
rues étaient tellerient remplies de cadavres que les bras man-
quaient pour enterrer tant de morts, tandis que aucun chrétien
ne futatteint par -le fléau. L'empeieur lui-même perdit la vue;
tomba en démence et s'ôta la vie.
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On se rend coupable du même péché en attribuant auà créa-
tures de qui n'appartient qu.' Dieu. Ce serait un véritable blas-
phème que de- dire, dans un moment de passion, àune personne,
qu'on l'aime plus que Dieu, qu'elle tient lieu de Dieu, et autres:
folies de ce genre qu'on apprend dans les matuvais romans.

Hérode Agrippa, dit la sainte Ecriture, présidait à des réjouis-
sances publiques. Le second jour des spectacles, il parut .au

théâtre, vêtu d'une robe royale toute d'argent, dont les rayons
du soleil relevaient encore l'éclat; et, étant assis sur son trône,
il haranguait publiquement la foule. Et le-peuple s'écriait dans,
ses acclamations: "C'est la voix d'un Dieu et non pas d'un:
homme !" Hérode se complut dans ce blasphème. Mais, au mmee
hiytant, un ange du Seigneur le frappa, et il mourut dans des.
douleurs inexprimnabks.

Nier la divinité de Jésus-Christ; dire de lui qu'il est un
homme comme les autres; 4r-il n'est qu'un grand philosophe
qu'il n'est pas reÉsuscité, el- autres propos semnblables, est un
gutre blasphème direct contre'Dieu.--Arius enseigna que Jésus-
Çhrist n'était pas Dieu, et il proféra des propos si horribles que-
eeux qui l'entendirent furent saisis d'effroi. La justice ae Dieir
ne tarda pas à le frapper: le blasphémateur entra soudain dans.
une telle' fureur qu'il déchira tout son corps avec ses ongles,
ju.qu'à ce qu'il rendit le dernier·souffle en poussant d'effroyLbles.
rugissements.

Nier la divinité dit Saint-Esprit, etc., est un blasphèie de-
la même espèce.

(10 LE BLASPHÎ,ME DIRECT. suite)

2.> On blasphème encore directement contre Dieu, en faisant
des impréCutions, en le maudissant en quelque sorte. C'est la
haine dle Dieu, que saint Thomas appelle le plus grand mal, le
plus grave des péchés de l'hwmme.

Des divers: blasphèmes, le plus commun, et même celui que
l'on entend le plus ordinairement désigner seul quand on parle-
du blasphème, est cette parole, devenue malheureusement si fa-
milière aujourd'hui, où le nom adorable du Sauveur, le nom de
Dieu, du Tout-Puissant, est prononcé avec imprécation, avec
hlaine, avec mépris; parole odiense que nous ne voulons pas
reproduire ici, et- que Pous conjurons le lecteur de ne jamais
prononcer.



^ Pour comprendrë l'énormité de ce péché, il faut savoir cè que
signifie le mot sacré, employé dans le sens de l'empôrtement
qui dicte le blasphème; il veut dire, que le nom de Dieu eit
maudit, soit exécré, que Dieu qoit maudit.

* Vous ne le saviez pas, n'est-ce pas, chrétiens, qui anz. W.
nialheur de blasphémer ? Sans cela, vous n'auriez jamais làigs
déhapper de vos lèvres une aussi affreuse parolé..

Le péché que l'on commet quand on prononce d'autres juré-
ments moins caractérisés, moins complets, est moins grave que
le précédent, sans doute; mais l'emportement qui fait dire de
semblables paroles, joint au scandale que l'orn donne aux asàis.
tants, peut bien facilement en faire une faute très giatie.

* Et qu'on ne dise pas qu'en prononçant ainsi le nom' de Dieu,
on n'a pas l'intention d'outrager le Seigneur, ni de lui souhaiter
du mal; que ce n'est pas contre lui qu'on crie, imais .contre déx
hommes, des bêtes, contre l'ouvrage, etc., que ce sont là de sini-

pes paroles sans signification, et de purs mouvemeritsde col&e.
Pour se rendre coupable de blasphèinep, il n'est pas -nécérsaire'
du tout d'itvoir l'intention formelle d'outrager Dieu et le l'atta-
quer; il suffit de dire des paroles le blasphèmes dont on peut
comprendre le sens, et que l'on sait fort bien être des impiétés.

Or, qui ne sait que ces paroles sont injurieÜses à Dieu ? Qui
ne sait qu'elles sont strictement défendues ? Qui ne sait qu'el-
les offensent Dieu gravement ? Et quel est le blasphémateur
qui omettra de s'en accuser en confession comme d'un péché
grave, lorsque, revenu à de meilleurs senltiments, il pénsera à
sè réconcilier avec soi Dieu ? (DE SÉGUR ),

Le dernier jour de l'octave de l'Epiphanie, eri 1847,. le Pape'
Pie IX parut dans l'église de Sairit-André, et montant à la tri-
bune d'où le P. Ventura, célèbre prédicateur, avait, expliqué,
pendant les sept premiers jours de l'octave, les vér-ités et les
grandeurs de notre sainte religion, il adressa une touchante
allocution à l'auditoire surpris et comblé d'une joie inexprimable,

Or, parmi les paroles qui descendirent de cette chaire de vérie

té, on recueillit les suivante-s:
"Je ne puis, sans une vive émotion, mes bien-ahinés ïfls,- ine.

rappeler ces témoignages d'amour qiue vous êtes vènus ntoffrir

lé premierjour de l'an. Mon cœur vous remereiait dé vos -oeux,
et rapportant, eomme je le devais, à l'horineur' dé-Died ce que
vbuis faisiez pout- niol, son indigne Vieaire,: je vous uí iqvité4e
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bénir le nom du Christ par ces paroles: Que le nom du Seigneur
Bit bdni: Sit-nomen, Domini benedictum! Tous vous m'avez
répondu, avec l'accent de la foi: Dès maintenant et pour l'é-
ternité: Ex hoc nunc et usqu- in soculum! Je viens vous
rappeler ces engagements solennels; car je le sais, bien qu'en
très petit nombre, il y a dans cette ville, centre de la Catholi-
cité, des hommes qui profanent le saint Nom de Dieu par le
blasphème. Vous tous qui êtes ici, recevez de moi cette mis-
sion: Publiez partout que je n'espère rien de ces hommes; ils
lancent contre le ciel la pierre qui les écrase en retombant.
C'est combler la mesure de l'ingratitude de blasohéner le nom
du Père commun, qui nous donne la vie, et, avec elle, tous les
biens dont nous jouissons. Dites à ceux de mes fils qui l'offen-
sent par de tels outrages, de ne plus donner ce scandale dans la
ville sainte. .. "- Ces paroles du SaintPère produisirent l'im-
pression la plus profonde si ceux qui eurent le bonheur de
les entendre; bientôt elles volèrent de bouche en bouche; et,
depuis lors, le nombre des blasphèmes diminua d'une manière
sensible dans la ville éternelle..

(A suivre)

La conscience et l'action

La conscience, cette lumière divine et cette force intérieure,
qui met le devoir toujours avant l'intérêt, qui place invaria-
tlement le plaisir après l'effort, qui choisit non pas l'utile ou
l'agréable, mais le bien seil et la justice, la conscience, -sans
vouloir médire de son temps, il faut l'avouer, - souffre aujour-
-d'hui d'un amoindrissement douloureux. L'homme de cons-
'cience, que le mal partout révolte, et qui lui oppose en toute
ci.rconstance son énergie et ses, convictions, quelque honoré et
puissant qu'il paraisse, qui au besoin, se dresse fièrement contre
uri pouvoir oppresseur, et qui a le courage de lui résister s'il
transgresse, comme il a l'orgueil de le servir, quelque nom qu'il
porte, s'il est juste, cet homme-là, dans notre société contempo-
raine, devientde plus en plus rare, et presque introuvable. Mais
la foule croît démesurément tous les jours de ceux qui, étouf-
fant au fond de leur âme les revendications de la conscience, se
font les plats valets de quiconque a revêtu une livrée d'auto-



rité, et encensent de leurs hommages hypocrites des vices déco-
rés ou rentée, qu'intérieureument ils méprisent. C'est là une
atmosphère morale malsaine, (ui enveloppe dès le jeune ûge
toutes les vies qui éclosent et qui les affadit étrangement, qui
les étiole, et qui met en presque toutes des germes de stérilité,
De là viennent autour <le nous ces natures amollies et chan-
.geantes, saris empreinte et sans caractère, sans relief et sans
ressort, ces âimes prêtes à tout, subissant tout esclavage, accep-
tant tout compromis, reniant tout principe, professant tour .à
tour, et presque à la fois, toute politique et toute croyance, sui-
vant le vent de la popularité qui souffle, ne craignant que le
fouet du maître, dont ils sont dignes, et qu'on ne leur épargne
pas... Regardez, Messieurs, à tous les degrés de la vie et de
l'échelle sociale, et dites-moi si vous ne rencontrez pas à chaque
-pas de ces servilités, de ces hommes effacés, de ces jeunes gens
qui s'habituent à vivre dans des voluptés précoces, bientôt dans
l'abaissement moral, au mépris d'abord, dans la honte après, et
puis sous la vengeance de leur conscience, de ces enfants qdi
.deviennent vicieux si vite, et qui tombent si tôt blasés sur la
route de la vie, parce qu'ils n'ont pas prêté leur attention pre-
nière à la voix de la conscienlce,.parce qu'ils ont substitué tout

jeunes à cette loi profonde et souveraine la crainte seule de la
peine, ne faisant l bien que sous l'œil grand ouvert du maître,
estimant suffizante vertu toute action cachée à son regard,
même la pire, n'appelant faute que le malheur d'être surpris, et
Je contentant des petits honneurs faux que promettent les
hommes, au lieu de ne rêver qn'un seul honneur vrai, celui qui
vient du devoir accompli, et dont la conscience témoigne.

Il est fati, mes enfants, que, dans une. société où l'on a banni
Dieu, les choses en arrivent l.t Car ia couscience, comme tout
agent libre, -a besoin d'un contrôle et d'une autorité supérieure.
Que représente-t-elle encore, si Dieu ne lui prête plus son auto-
xité ? Ce ne sont pas les grands mots sonores <le valeur morale,
de respect personnel, de dignité individuelle qui peuvent en sou-
tenir le prestige, parce qu'enfin si rien ne demeure au-dessus de
l'homme, d'éternel et d'infini, c'est une duperie que le dévoue-
ment, c'est une naïveté que le sacrifice; et les intérêts de l'au-
delà n'existant plus, les seuls intérêts à défendre sont ceux d'à
présent, les vils intérêts de ce monde où se rue la foule. Elle
fest logique, et comme le temps est.court, elle a hâte de jouir; elle

LA SEMAINE RELIGIEUSE 6Ù7,



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Èé fait de plus en plus menaçante et devient vite cruelle. Tous
les mauvais instincts sont ainsi déchaînés par les doctrines
d'athéisme et de négation. A mesure que l'idée de Dieu baisse
e% se voile, l'homme moral- tombe du mêttie coup; et pour
avoir voulu émanciper le peuple des grandes idées réparatrice3
du ciel, on le rend tributaire et esclave des pires abaissements.

Si vous voulez, jeunes gens, dans la mesure de-votre influence,
épargner à votre pays bien d'autres ruines morales possibles, et
peut'être prochaines, si vous avez le désir sincère de ne point
vous préparer à vous-mêmes pour plus tard des capitulations
coupables en face des devoirs si sérieux qui vous attendent, pre-
xiez en mettant vos premiers pas dans la vie la résolution
inébranlable d'être avant tout des hommes de consience; -dea
hommes qui ne pactiseront jamais (levant aucune obligation, des
jeunes gens intransigeants avec le devoir, incapables d'une dé-

ikyauté et d'une félunie, qu'on le sache ou qu'on ne le sache pas,
qu'on vous voie ou qu'on ne vous voie pas, uniquement atten-
tifs aux coinmaidemaents et aux défenses de votre loi intérieure,
qui est l'écho de la volonté divine, vous rappelant sans cesse
qu'un' Juge invisible et suprênie enregistre là- haut vos moindres
actes. et jusqu'à vds pens4és les-plus ignorées pour vous en de-
mander compte au dernier jour.
1 Ah! l'homme de conscience, ou pour parler plus simplement,

Fhonnête homme, quelle gloire c'est, Messieurs! ..... Pourtant,
Vhonnête homme n'a pas à notre époque les faveurs publiques.
L'hornime de conscience n'arrive pas souvent aux meilleures-
places, ignorant la flatterie, ou bien il a vite fait de les perdre
quand parfois il les a. D'ordinaire il s'enrichit lentement, malai-
sèément. En tout cas, il ne fait pas si brillamment, j'allais dire
si bruyamment, que d'autres ses affaires. Il ne vit pas dans une
opulence hautaine et de mauvais aloi. Il n'obtient rierrde ce qui
s'achète, n'ayant rien à vendre ; il n'a rien de ce qui se rainasse
au hasard du chemin, parce qu'il faudrait se baisser. Il y a un
certain monde qui trouve piquant de se moquer de l'homme de
conscience, par ce tenos où tout se met à l'encan...Mais l'hoi-
nête homme a malgré tout, sur l'opinion un indéfinissable pres-
tige. L'hoiinne'de conscience exerce autour de lui un empire qu&
rien ne détruit, et qu'on n'envahit pas. Il possède une -autorité
qu'on - respecte, un nom qu'c n honore, une couvonF de gloire
qu'on envie, unavenir qui dépasse l'humanité. L'honnête.humm&
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est ecinune un roi. roi peut-être exilé dans une société sans res-
taurations. Ce titre d'honnête homme vaut, Messieurs, tôus leg
titres, tous les rubans, toutes les décorations, tous les honneurs.
Rien ne le remplace; et pour troubler la gloire du plus orgueil-
letix des tyrans, il suffit toujours, comme il suffisait autrefois,
du mépris.d'un. honnête homme. Mais il n'y a pas de grandeur
pareille à celle d'un citoyen qui, regardant du haut en bas de
sa viie, dût-il gagner son pain par le dur travail de ses bras,
peut se dire àvec tierté: Je n'ai ni autorité, ni fortune, ni di-
plômes, ni science peut-être, mais je suis un honnête homme, et
à défaut de tout autre héritage, j'en léguerai aux miens un nom
immaculé et glorieux ... Soyez, jeunes gens, pour réparer la'
première brèehe faite par les idées anti-chrétiennes à notre so-
ciété française, soyez d'abord d'honnêtes gens, fidèles à Dieu,
fidèles aux autres, et fidèles à vous-mêmes.

Mais la conscience, la seule conscience qui demeure plus ou
moins passive en face du mal, ne suffit pas à guérir les plaies
sociales contemporaines. L'heure est définitivement passée des
vertus tranquilles, qui se contentent de faire le bien au coin du
feu. Il fant aujourd'hui non-seulement être honnête pour soi,
mais le de enir pour les autres. A la conscience qui respecte.la
jùstice et lk sert en silence, il est nécessaire, indispensable de
joindre l'action qui la propage au dehors et la vulgarise.

Je ne sais pas, à voir les résultats de cinquante ans d'ensei-
gnemnent libre, si les jeunes chrétiens de ce temps ont bien coni-
pris cette obligation foadamentale que les circonstances leur
impoSent plus impérieusement que jamais. D'honnêtes gens, oui
la liberté de l'éducation religieuse en a donné par centaines, et

j'en trouve partout qui honorent leur vie privée par la pratique
fidèle d'un culte d'enfance qui ne s'est point démenti. Mais les
soldats de l'idée chrétienne, les champions décidés et ardents de
leurs convictions, les hommes d'action, les hommes qui ne crai-
gnent pas l'obstacle et qu'anime le sacrifice, les apôtres, en un
mot, où sont-ils,. . . où sont-ils?. .

Parce qu'il fallait d'héroï 1 ues efforts et des luttes vaillantes
pbur résister au flot menaçant des idées nouvelles, qui ne sont
pas toutes à fuir, à la poussée de ces doctrines d'hier qui venaient
battre les murailles un peu vieillies de notre société, ils ont man?
qué pour la plupart devant ces attaques du plus éléîm-nt.airé
åburage; et pensant, bien à tort - car des idées en marche ne
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s'arrêtenit pas et deviennent vitedes faits-que la crise ne dure-
rait pas, ils se sontiimprudemitent, je n'ose (lire lâchement,
retirés, en attendant qu'elle passe, dans un repos qu'ils ne croyaient
qu'honorable et indépendant, et qui fut, comme est. tout repos,
mortel. D'autres alors, les actifs, les hommes d'initiative, les
hommes de travail et de combat, ont pris les places abandonnées
gu mal défendues, et ils s'y tiennent en vainqueurs. On dit après,
en se lamentant trop tard sur le mal irréparable, en voyant aux
affaires ces hommes nouveaux, presque tous imbus d'abord d'un
esprit de révolte, et bientôt de tyrannie: Mais d'où viennent-
ils? Ils sortent de rien? . . . Ils viennent, Messieurs, d'une race-
invincible; ils viennent du labeur opiniâtre; ils sortent de l'ac-
tion ; ils ont peiné sous l'obscur sacrifice qui transligure tout,
car la volonté d'être quelque chose fait toujours ainsi, même du
plur. humble et du plus ignoré, quelqu'un. . .

L'AnBÉ J. TISSIER

Grand concert religieux

Sous ce titre les journaux de Québec annoneent une grande
fête d-a musique religieuse, le 13 juin prochain, dans l'église du
T. S. Sacrement. On fait du nouveau sanctuaire de très grands
éloges, et nos renseignements privés nous permettent de dire
que ces éloges sont mérités. Nous aurons occasion d'en parler
plus longuement; pour aujou,d'hui nons nous contentons de
citerl'annonce faite par les journaux:

"Nous sommes en mesure d'mmoneer qul :l Mijuin prochain,
fête de saint Antoine d(% Pado{ue, aura lieu, dans l'égii' du
T. S. Sacrement, un concert religieux, qui promet d'ê4re l'é% é-
nement de la saison.

L'église, fermée depuis l'automne dernier,« pour permettre
d'en finir l'intérieur, sera ouverte ce jour-là seulement. Le
public, en savourant le prog'amme musical il1'on lui prépare,
pourra enfin admirer la beauté du sanctuaire eucharistique de
la Grande Allée, à la lumière des milles feux électriques qu'on
y installe en ce moment, et dont l'effet sera rien moins que
féérique..

Le concert est.sous la direction de M. Ernest Gagnon, qui.



s'est as.suré le concours de tous les artistes de Québec, et mêmo
d'artistes étrangers à notre ville.

On inaugurera, ce soir-là, un orgue magnifique> que M. Casa-
vant doit installer dans quelques jours.

Nous donnerons, une autre fois, de plus amples détails, et
nous espérons pouvoir publier, dans quelques joirs, le pro-
gramme lui-même. En attendant, nous pouvons assurer à nos
lecteurs, qu'on réserve au public de Québec les plus belles
surprises.

"SUBLIME DOCTRINE DE LA MÈRE DE DIEU
SUR LES VERTUS CHRÉTIENNES."

Extrait de la Cité Mystique de Dieu.

Ce livre qui rapporte textuellement les Instructions de la Très
Sainte Vierge contenues dans la Cité MNytique de Die«, par la
Vénérable Marie de Jésus d'Agréda est offert avec un désir in-
time de faire du bien et une atection toute particulière aux per-
sonnes pieuses vivant au milieu du monde, dans le but de les
en'gager à. la pratique des Conseils Evangéliques, à la suite de la
Reine du Ciel qui elle-même vécut dans l'état commun des per-
sonnes séculières, bien que ses instructions maternelles s'adres-
sent à tous les états indistinctement et puissent être d'un très
grand profit aux personnes religieuses.

L'auteur a fait présenter un exemplaire de cet ouvrage à SA.
SAINTETÉ LÉON XII qui a daigné lui e-pri mer sa satisfac-
tion et l'encourager dans ses pieux projets en lui accordant la
BÉNÉDIcTIoN APOsTOLIQUE.

L'ouvrage a été imprimé à l'imprimerie de la Sacrée Congré-
gation de la Propagande, et est revêtu le l'Imprinatlar du Mal-
tre du Sacré Palais Apostolique*et du Vice-Gérant.

Ce livre, 400 pages, prix: 3 flnes hvoché (60 ds), 5 francs relié ($ 1.00), sana
le port se trouve en vente à l'adresse suivante:

Melle Rose de Limna Dumas, Via Volsci, No 6. Romle.
Les Seurs Frriniscaincs de Qulbcc se chargeront volonfiers des cemmandes

qu'on leur confiera.

Un Congrès eucharistique à Québec

Nous avons une bonne et belle. nouvelle à annoncer à nos lee-
teurs. C'est, nous assure-t-on, l'intention de Mgr l'Arehevéqua.
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le tenir un Congrès eucharistique à Québec, dans le -. urs d
l'année 1901, première du siècle et amnée jubilaire pour tout Ip
inonde catholique en' dehors de Rone.

Le Congrès aura lieu dans la nouvelle église du Très Saint-
Sacreinv'nt, centre de l'Adoration Perpétuelle et des Suvres
eucharistiques pour le diocèse.

Québec, qui a déjà été témoin (le tant de fêtes religieuses
inoubliables, devra enoi-e à son titre d'église-mère de toutes led,
Aglises du Canada, et même d'un grand nombre aux 'Etats-Unie
l'lh-nneiu le voir dans ses murs le premier Congrès echaris-
tignue de l'Amérique Britannique.

Le Sanctuaire du Très Saint Sacrcnment; dont on achève en
ce moment l'intérieur, se prêtera admirablement, par sa posi-
tion, sa forme et son caractère, aux solennités dont il sera le
théâtre.

Nécrologie

M. l'abbé Joseph Bourrassa, ancien curé de Saint-Bernard,
décédé le 8 avril à l'Hôtel-Dieu (le Lévis, à l'âge .1e 83 ans, était
.nembre de la Caisse St-Joseph, de la congrégation du Petit
Séminaire et de la société d'une messe, section diocésaine.

M. l'abbé Jules Delavigne, P. S. S., directeur du Séminaire d,
Philosoplhie à Montréal, décédé le 2 du courant à l'Hôtel-Dieu
4tait mnembre de la société d'une messe, seòtion provi'aciale.

Archevêché de Québec, 7 mai 1900
J. CL. ARSENAULT, Ptre.

Secrétaire.

Kss ! Kss !

Au cours d'une conférence publique qu'il donnait dans je ne
sais plus quelle ville, l'abué Garuier était à chaque instant in-
terrompu par un ouvrier qui interpellait, sans même savoir de
quoi il était question.

A la fin. énervé, l'abbé lui dit:
.h bien, mon mmi ; :

.'e ---.. 3 IJeneuuis pmas votre simri. ... . . *
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Alors mon ennemi; vous allez venir ici, à la tribune,
av- isoi; e-t, là, devant tout le monde, vous allez me dire, en
une seule fois, ce que vous avez sur le cœur.

- C'est pas long. . et pas la peine de venir à la tribune pour
ça... tous les calotins, c'est (les voleurs et des aftmeurs du peu-
ple... c'est-clair, ça?

- Parfaitement clair. . . Ma réponse sera aussi limpide...

Je suis un calotin moi aussi ?
- Sans doute.

- Qu'est-ce que je vous ai volé ?...

- Maintenant, nom mez-moi personnellement un curé qui
vous ait volé ?...

Et, comme le malheureux baragauinait piteusement, l'abbé
vint à son secours et lui dit:

- Vous ne m'avez pas permis tout à l'heure de vous appeler
,mon ami. Vous avez eu tort, carje le suis. Mais je m'explique
votre erreur.

On crierait sans cesse à un brave chien: kss !... kss ..

qu'on arriverait à lui faire mordre son meilleur ami. Depuis
deux cents ans, la fran.maçonnerie vous montre le prétre en
vous disunt:

Le curé, c'e-t l'auteur de tous les maux...
- Le travail ne va pas. .. c'est le curé.
- Tu ne trouves pas la place que tu cherches... c'est le

curé.
- Il pleut.,. c'est le curé.
- Il ie pleut pas, c'est le curé.
- Encore le curé. Et toujours le curé.
Cette bêtise anticléricale, si absurde qu'elle soit, n'a pourtanu

pas encore dit son dernier mot.

Les finissants du Petit Séminaire de Québec depuis

la fondation de cette Institution
(Suite)

1885-86

Joseph Jobin, Québee . .

Nap. Laflamme, Sainte-Anastasie
Arthur Larrivée, Fall-River, Mass. .
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Anatole Mailloux,
Alphonse Morisset,
Alidore Noël,
François Pelletier,
Arthur Pettigrew,
Cléophas Picher,
Gustave Rémillard,
Arthur Simard,
Cléophas Sinard,
Télesphore Soucy,
Emilie St- Hilaire,
Prosper Synott,
Charles Verge,

1886-87
Azarie Bédard,
Adolphe Bellisie,
Louis Bérubé,
Alphonse Blouin,
Ulric Brunet,
Wilfrid Carrier,
Léon Côté,
J.-B. Dérone,
Elzéar FauIeer,
Pierre God bout,

Québec
Saint. Uharles
Québec
Saiit-Modeste
Québec

94

Saint-Edouard
Québec

:Charlesbourg
Descliamibault
Québee

Saint-Augustin
Sainte Marie-Beauce
Québec

Lanbton
(A siuivre)

Calendrier

DIM

Lur.di
M Aardi

j L'erer.
Jeudi
Vend.

J Sand.

4b IV apr. Paq. S. Jean-Baptiste de la Salle, conf. Kyr. des dbi..
Vp. du sni., nén. dtu prée., du dimi. et de S. Bouiface, mnart.

r S Je.n devant la Porte Latine. dlI. maj. (6 ) (v., Pretiosa.)
b S. Is4dore, lbouri-eiur et confesseur.

†b S. Ubald, évôquue et conf.
b S. Pascal Baylon, confesseur.
r S. Venanit, martyr.
b I s. Picie Célestin, pape et couf.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Nérée,
le 34; à Sainte-Einilie, le 15; à Sainte- Hénédine, le 16 ; à Buck-
4nd, le 18; au Patronage, le 20.

Directeur, M. l'abbà D. GOSSEIM: CharlesbourgQuébec.

614


